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se bilattai t continiuel lemtent
- cette aîîtelatout- du clîâ-

t eu de' Na njac, cotntnuie d'lail-
leurs datns tout le Laniguedoc.
Richeilieu, décidé à niettre lin

atux t-evolt-s et aux agisse-
mets politiqjues de-s protes-

- tanîts, assie~rat lAt Roche(lle
et (laits le Alidi il avait en-

- ~ voyé Rochin, (lui Ittenait ae-
* ti vetîii-tt la guerre.

Point dej~ourtnée sans reti-
conîtrer, et qîtelles rencontres!

des cotib its de' barbres, (les coîmbats férocî-s, (Iloù
q1uelque-s vaitnqu(eurs seuletmenit sortaient vivants.
U l m guerre hotrrile. dl'homm te à hiomîme, de voi-
sn t voisint, fou rti l attte de trahtisons ; car 1l-s
PIlus loyaux t peîtit i ps a t romp jer Ile diabîle
t tîcarté <laits la lîîrsotln ui( de.-ut-s en nemiis.

'F ous les Itouins dle la province, et heu noti-
lbre dît iiita i t cliaq~uî- ou r, étaiet sous les armtes.

chlaque joui- etnlevait (les pèrî's, dles époux, des
Ilatcés ; tri triste tempsî' pou r le-s femmettis : -s lé-
faites étaient douloureuses, niais les victoires
ttiet tsi atroce-s qu'elIles enu pîleuraien t.

N lei dle Nan 1ac, as4isi- près d'une feitre <l'où
l'otn embîlrassait touîte la e.atîtpagnp, patssait sot
temips à attendli- le retour de son frère et à lire
de's prières poutr soti salut. D)oublemenît inîquiète,
car il tîtouraît livattcoip d'hottmtes, (les ietirs et
de%- autres, et le cotiti Raoul avait contracté pen-
dlant cette du--îes hiabit.ude's dle cruauté ter-

riblê, aggr- vée par' u ne inteat ciepenîdant, malgré ce
liéance de soldat allemnttd ; a ur ene put ritelii

ta ,gî.s- soni âme nie courait Pas tmoins pilfaci ion. quanîd, d'un t(
(le dlangers que~ ,on corps. quoique 2a voix tt-eltliblâ

Il n'était pas rtttedep'uis jeunles tilles lui dlit
six jours, le connie .Roul. lI at- "-J e suis Elisalîeth de I
Ilgucrîte tte quittait presque plus Il miues ; sachez dl'ab'ord
son observatoire :el le reg-ardait der votre aide et Protecti

Y \" ~ TlI- la h lqu etten t le., chiat, Ps surptretndree votrle i uetveil
sans tmoissonîs, Piétinés par le - El le vous est toute

~ ~' pasaueincessanit des t rouhlii s ; deu x enifatits n'appor tera
k à lhorizonî, quelques Petits iîua- cause que je sers ; vouls s

,,, ~~ ges-<le fumeée bleu iotta iet1t hir. M ais comm tent avi-z
vers le ciel ; c'ét aiet de<s tuai- tectioti (lis ttîut-alill 's de
sons que lifilaietttl'utt et l'autre "uis( ulent. tîîidadroit <li

rparti poitr l'tîtiour de -Die-u. Et, teit ion Il
'I - Ibin loin, Lien loin, S'élevait lat Alors M île delI Barlis

tour de Bralis, ce repaire di'hé- (lui le rendait plus décl
d-le. t)Oui mkon. rétiques, (l'où sortaient depuis heurs dle sa tuaioti.

iutsurs.un deluil Siècle tous les cileîfs dlu Le comte et la cointess
parti protestant dlatns le Ian- veille d'un voyaîge (lu'oin

~'tc guedoc. Ce-tie tour suggéerait à but politique, avaient été
1î'Y Mlle (le Nanjac des réflexionîs de patysanîs; la comttesse,

mipeu philosophiques qn'oti l'issue (lu comibat, avait
in était Pas cil drtoit d'attentdre sa fille n <les hommnes d
d~-' ~-- <e la p'art (l'une feime atussi de ce niessage enî alleta
jeune. château imtiédiatenient,

it N'allez pas croi-e cependant qjuelconque, et, quoi qu'il
N ~2 qu'elle- se piquât <le Iel esprit - frèýre en Allenmagne, cli

soli coeur doux et conipatissant était partie; en chiemini
~ ~I~!f-;;. souttt-ait cruellemnent <les tai- une conversation <le pays

,seres causées pat- cette guerre lins ; il avait fallu ine p)
s nstrerci, etvoila e u verser une larme. Ils av~

l'amtîenîait à se detîander s'il nièt-e qu'on avait ac"
n'eut plis mîieux valu prier 1.our clînit activement. Mais 1

île sa tuiaison. les protestants que de îes cotn- vait plus avancer.
battre, et laisýser à Dieu le soin IlEt je désespér-ais de
de faire justice à l'hérésie, la fuite, achteva Elisabeti

Vers le soir, une des servaui- silhouette blanche à trav
tes interromipit lat rêverie de la nêtre. Ce que j'ai enten
jeune fille ; deux mendiatntes donné confiance, et certe
demîandaient à être introduites net-a le château de Nanj
en sa, présence ; elles répon- îlots.
<laient é-visivenîei(it à toute-s les -Vous resterez ici toi
questions qu'on leut- avait po- jusqu'à ce q1ue nî frèr
sées et refusaiet d'ailleurs troupes un nombre d'iton
toute autmône de la miain des faire une escorte.

servantes Direz-vous donc à
"L'utîe d'elles a même eu que vous nous donînez?

Il'effronterie de dire qu'elle nie beth.
voulait rien recevoir que duL -Sans doute ; soyez

mai Vuvr .,lese vous, a . uta-t-elle. Il leur faut Il est gétnéreux, d'ailleuî
ilas louvage une châtelaine pour imettre une pour...

pièce lhiatcîe dans leur mtain -Je vous ai offensée,
sal. . -Dot-.tle jeter à la îl'expéî-ience et une st

lporte ? J'avais entendu dire de c
-Poinýt, int nez li-, mîoi. (le votre frère.
- Ici itimais elles sol1t ent guenilles !et tmade- -On a exagéré, puisq

ltoisi-Ile ne se éi pas assez ;par e, tetips-ci otù (le îier(re de-ux enfants
ne sait pas. - " nez, voici nos hommes

INIais la dewoiselle <le., Nantjac ti outva les de-ux justifier betîtôt l'inJust
filettes b~eaucoup pl us elyes uîîayts, Voulez-vous attendret
et Ma Pitié ne.- leut- refusa poit la faveur qu't-lles chambre penîdant que
ittpIlorèretit de l'entretetîir ati i4 t éuiit s. El le frère ?l
prîs- uitait <l'ail leurs qiwîteh ii y.4l re - d'un i ra- J)éjài 1 es homm tes bu va
pide coup <l'mil elle avait saisi tmille déitils dis- d'où partait uit bruit coi
cordantls dans le
costume de ces pe-
tites paysantnies. LES ESPRITS
Satis doute leurs
pieds étaienît enfer- (llist"i-c de rirciagts.
ntiés dans de lourds
sabots ; tuais leurs
mtains, loini d'être "'* '< -
Sales conmtme l'avait
al(lirnIé la servatnte -
sans y regarder
d'ailleurs, le urs
niains etaietît tilles
et litches, leurs
traits étaient déli- .I
cats. l eu r tei i t poit il t
hâlé, et lacoupe rus- fi,
tiqune et niaïtve de-s > e .

vêteillerits q1u'elles '~

portaiet le partie- ..

comtplètetment la
distinction de leur-

alur.Six hicures dit soo, -'au-g, i c i Ili,-hi-l Ai.,. Ig, itg
i(gti rik .I gg-ori. (i4t aielmi g!' id,.,,ItI leuggg ri//

gnaigg.-- ><Ual.et iîrîcet

vagule pre(ssenti aent,
r un nîou tîtiilt, ide stu-
ni q1u'on sentait résolu
L un peu, l'aîntée des

Urlis et voici ilon frère
(lui vient vous (tentait-

0on, lious tie voulons pas
lance.

aicqulise ; lat perte de
it rien que la mort à la
auver n'est Point la tra-
-vous Mbatîdontié lt P--
Barlis... et sous ce dé-
nec fait qu'attirer l'at-

fit avec unle simplicité
tirant le récit des mal-

e de BarIls, revenant la
soupçonnait avoir un
ait; uqués par une bande
prévoyant sans doute

dé-pëché en toute hâte à
le leur escorte, porteur
and : I Abandonnez le

sous un déguisement
arrive, conduisez votre

ez votre onicle." Et elle
ils avaient appris par

ans qu'i ls.ëtaienlt orphe-
as jeter un cri, nie pas
aient su de la même nia-
Barlis et qu'on les cher-

e petit Htugues nie pou-

notre salut, impossible
î, quand j'ai aperçu votre
ers les ombres de la fe-
dlu conter de vous m'a
s personne ne soupçon-
ac d'abriter des Itugue-

ut le tenmps nécesî-ure...
e' puisse distraire dle ses
laies sullisant pour vous

votre frère l'hospitalité
s 'écria avec effroi Elisa-

sûre qu'il l'approuvera.
rs il faudrait être lâche

pardonnez-moi, j'ai peu
lourde responsabilité...
lioses terribles du... zèle

ue vous le croyez capable
sans défense... Mais te-
qui rentrent, vous allez
ice de vos soupçons...
un instant dlans cette

j'irai prévenir aton

ient dans la grande salle,
ifus de voix avinées, de


